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CHAPITRE XIIII.

DE L’ESTAT DU SEMINAIRE A LA VENUE DES HURONS
LEURS COMPATRIOTES.

I 1a Miffion & le Seminaire des Hurons, n’euflfent
S efté eftablis fur cefte pierre de laquelle il eft
dit Petra autem erat Chriftus, s'en [sc. c’en]
eftoit fait cefte année, 1’edifice eftoit abss [sc. A bas],
les troubles, les guerres, les maladies, les calomnies,
en vn mot toutes les machines qui peuuent fortir de
1’Arfenal des Demons ont efté pointées cotre cefte
Sainte entreprife, en forte que nous pouuons dire
morimur & ecce viutmus, Nous voions tout renuerfé &
[211 i.e., 207] tout affermi quafi en mefme temps.
Tous les mal-heurs, toutes les peftes, les guerres, &
les famines qui affligeoient le monde au premier aage
de I’Eglife naiffante, s’attribuoient jadis a la foy de
Iefus Chrift, & a ceux qui l’embraffoient, ou qui la
prefchoient. Ce qui s’eft paffé touchant ce poinct en
la primitiue Eglife fe voit tous les iours en la nou-
uelle France, notamment au pais des Hurons. Il ni
2 [sc. n’y a] malice noire dont nous ne foions chargez.
En voici les occafions.

Comme la contagion a fait mourir grand nombre
de Hurons, ces peuples ne recognoiffant point la
iuftice de Dieu, qui prend vengeance de leurs crimes,
{e font imaginez que les Frangois eftoient caufe de
leur mort. Vn certain Algonquin fort mefchant
homme leur raporta 1’an pafié, que deffunct Monfieur



